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Ecole Normale Supérieure Annexe de Bambili / Bamenda

Université de Yaoundé 1, Cameroun

Dans le présent article, il s’agit de l’étude de l’expression de la possession en langue mà-
sà, une langue parlée dans la province de l’Extrême Nord du Cameroun.

Dans cette langue, la possession est exprimée dans la structure associative Nom + Nom
(N1 + N2) par des prépositions et aussi par des tons flottants, ces deux éléments se mettant en-
tre le N1 et le N2. Dans la structure Nom + Déterminant, la possession est exprimée par les
adjectifs possessifs. Dans une variation morphologique assez complexe, les pronoms personnels
compléments d’objet expriment à leur manière la possession. Enfin, les pronoms possessifs
lorsqu’ils remplacent le nom expriment aussi la possession.

This article studies the expression of possession in Màsà, a language spoken in the Ex-
treme North province of Cameroon. Possession is expressed in the associative structure Noun
+ Noun (N1 + N2), by prepositions and also by floating tones, each being placed between N1
and N2. In the structure Noun + Determinant, possession is expressed by possessive adjectives.
In a slightly complex morphological variation, the personal object pronoun forms express pos-
session in their own way. Finally, possessive pronouns also express possession when they re-
place the noun.

0. INTRODUCTION

La langue màsà (vùn màsànà) est parlée par les peuples Masa du Tchad et du
Cameroun.1 Aujourd’hui, les màsà occupent les deux rives du fleuve Logone, entre les
dixième et onzième degrés de latitude Nord et les quinzième et seizième degrés de
longitude Est. Sur la rive droite tchadienne, ils occupent le Chari à la hauteur de Gue-
lendeng. Sur la rive gauche camerounaise les Màsà s’étendent le long du fleuve, oc-
cupant ainsi le département du Mayo-Danay dans la Province de l’Extrême Nord.

Du point de vue de son appartenance linguistique la langue màsà est classée par-
mi les langues tchadiques. Elle fait partie du phylum hamito-sémitique ou afro-
asiatique. La famille tchadique se subdivise en trois branches: la branche Ouest, la
branche Bui et la branche Est. La langue màsà se classe dans la branche bui-mandara
où elle constitue un sous groupe masa-musgum. Elle regroupe en son sein les varian-
tes dialectales suivantes: le gizay, le vina, le domo, le yàgwà, le bugudum et le mosi.
Les données seront tirées essentiellement de la variante yàgwà.

Dans la langue màsà, la possession est exprimée de cinq manières différentes: par
des prépositions, des tons flottants, les adjectifs possessifs, les pronoms personnels
compléments d’objet et enfin par les pronoms possessifs.

Afin de comprendre le mécanisme déclenché dans le groupe nominal par
l’expression de la possession, une brève présentation de la détermination du nom en
màsà s’avère nécessaire.

Les déterminants (articles) sont postposés au nom. Ce sont -nà et -tà: -nà indique
le masculin singulier, alors que -tà indique le féminin singulier. L’absence d’un de ces
affixes après le nom correspond à une indétermination.

(1) a. sà- homme quelconque b. sà-nà l’homme
homme-le

                                                
1 Je tiens à remercies Pr. Philip Mutaka pour les suggestions faites au sujet de cet article.
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(2) a. jò- sardine quelconque b. jò-tà la sardine
sardine-la

(3) a. slèk- poule quelconque b. slèk-tà la poule
poule-la

(4) a. pùt- bœuf quelconque b. pùt-nà le bœuf
bœuf-le

Ces deux déterminants subissent des variations morphologiques en fonction de la
structure canonique des noms qui les précèdent. Il s’agit de l’assimilation de -nà et de
-tà après certaines consonnes. Nous la résumons par les règles ci-après:

-ðà k- et ð-
-là l-

(5) R1 : -nà —→ -rà r-
-nà t-

-dà d-
(6) R2 : -tà —→ -kà k-

-gà g-

(7) slèk-nà R1
slèkðà

coq-le —→ le coq

(8) dèl-nà R1
dèllà

cou-le —→ le cou

(9) dàð-nà R1
dàððà

salon-le —→ le salon

(10) ìr-nà R1
ìrrà

œil-le —→ l’œil

(11) pùt-nà R1
pùtnà

bœuf-le —→ le bœuf

(12) pùd-tà R2
pùddà

vache-la —→ vache

(13) gùg-tà R2
gùggà

pigeonne-la —→ la pigeonne

(14) slèk-tà R2
slèkkà

poule-la —→ la poule

Pour le pluriel des substantifs il existe deux suffixes: le suffixe -áynà pour le
féminin pluriel et le suffixe -éynà pour le masculin pluriel.

(15) kùlùm-áynà —→ kùlùmáynà
jument-les les juments

(16) kùlùm-éynà —→ kùlùméyná
cheval-les les chevaux
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(17) sùm-áynà —→ sùmáynà
mère-les les mères

(18) mùl-éynà —→ mùléynà
chef-les les chefs

1. L’EXPRESSION DE LA POSSESSION

1.1 LE MORPHEME vì

Le morphème vì relie deux noms en impliquant un rapport de possession. Je ne
subit aucune variation tonale dans cette structure qui est représentée par la formule ci-
après: N1 + vì + N2.

(19) gò-rà + vì + sà-nà → gòrà vì sànà
fils-le + de + homme-le le fils de l’homme

(20) dòlì-nà +vì + cà-dà → dòlìnà vì càdà
vin-le +de + femme-la le vin de la femme

(21) hù-dà +vì + mùl-là → hùdà vì mùllà
arbre-le +de + chef-le l’arbre du chef

(22) gùd-dà +vì + mùl-là → gùddà vì mùllà
arbre-le +de + chef-le l’arbre du chef

1.2 LE MORPHEME fí

Contrairement à la préposition vì qui relie deux noms (N1 + N2), la préposition
fi en màsà est d’un emploi particulier. Elle fait appel à la notion de relativisation. En
màsà on distingue trois pronoms relatifs: mà (qui, où, que, dont) pour le masculin sin-
gulier; tà pour le féminin singulier et sà pour le pluriel. L’emploi de ces relatifs met le
nom déterminé en relief.

(23) sà-mà dònò-nà → sàmà dònònà
homme-qui fort-le l’homme fort

(24) cà-tà nàà-tà → cà tà nààtà
femme-qui belle-la la belle femme

Notons la place des déterminants -nà et -tà après les adjectifs pour donner une
information sur le genre et le nombre de ceux-ci:

Le morphème fí marquant la possession se trouve dans la structure suivante:

(25) N1 + Pron Rel + fí + N2  oú N1 : objet possédé
N2 : possesseur

Pron Rel. : pronom relatif
fí : préposition

(26) vèt-nà +mà + fí + sà-nà → vètnà mà fí sànà
lièvre-le+qui + de + homme-le le lièvre de l’homme
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(27) sùm-nà + sà +fí + làw-nà → sùmnà sà fí làwnà
homme-les+ qui+de + Dieu-le les hommes de Dieu

(28) hùdù-nà + tà +fí + màt-nà → hùdùnà tà fí màtnà
chèvre-la + qui +de + diable-le la chèvre du diable

On observe dans ces exemples une relativisation ou du moins une mise en relief
de N1 par le pronom relatif.

1.3 LES TONS FLOTTANTS

Nous avons vu au §1.1 que le morphème vì relie deux noms en impliquant un
rapport de possession. Ce morphème que nous identifions comme étant la préposition
de peut facultativement être omis dans la structure N1 + vì + N2. Dans ce cas il est
remplacé par un ton flottant (puisqu’il ne se place sur aucune syllabe). Ce ton flottant
ou marqueur associatif ou ton associatif (MA) est haut ou bas.2

Dans le syntagme associatif N1 + N2, c’est ce ton à l’instar de vì, qui est la mar-
que de liaison entre N1 et N2.

Dans la construction SN → N1 + N2 seul le ton du déterminé (N1) change. C’est
dire que le ton associatif glisse toujours vers la gauche et jamais vers la droite. Elle a
donc une directionalité prédictible. Nous parlerons d’atterrissage du morphème asso-
ciatif. Cet atterrissage provoque la formation d’un ton double ou d’un ton modulé. Ce
ton modulé peut dans certains cas se réduire à un ton simple. Nous parlerons de sim-
plification ou de réduction.

On obtient toujours la simplification d’un ton double. Il s’agit plus précisément
de deux tons identiques sur une même syllabe qui se réduisent à un ton simple.

Nous aurons les règles tonales ci-après.

(29) R3 : formation des tons doubles
B + B → BB et H + H → HH

(30) R4 : formation des tons modulés

B + H → BH

(31) R5 : simplification du ton modulé
BH → H

(32) R6 : simplification du ton double
BB → B   et   HH → H

Les exemples suivants illustrent toutes ces règles tonales.

(33) múl + H + slwì-nà R3
múl¶ + slwìnà R6

múlslwìnà
   H + H +     B-B —→  HH +     BB —→    H + BB
huile + MA + viande-la l’huile de la viande

                                                
2 Le comportement des tons flottants tel qu’observé dans la structure N1 + N2 en  lanque màsà est le même
que celui observé en báðgwà, une lanque des grassfields que décrivent Chumbow et Nguendjio (1991) et
Nguendjio (1989).
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(34) zè + B + lày-dà R3
zè¸ + lày-dà R6

zè làydà
 B + B +   B-B —→ BB +   B-B —→ B + BB
œuf + MA + oiseau l’œuf de l’oiseau

(35) wàl + H + wà-nà R4
wàl¶ + wànà R5

wálwànà
B + H + B-B —→   BH +   BB —→  H + BB
graine + MA + mil la graine de mil

(36) bàm + H + gò-rà R4
bàm¶ + gòrà R5

bámgòrà
  B + H +  B-B —→   BH +  B B —→  H + BB
main + MA + enfant-le la main de l’enfant

Notons que le ton flottant ou le ton associatif affecte uniquement le ton de la der-
nière syllabe de N1.

(37) vànà + H + gòrà R4
vànà¶ + gòrà R5

vàná gòrà
  BB + H +   BB —→ B BH +  B B —→   B H + BB
chose + MA + enfant la chose de l’enfant

(38) kèkèdà +H + sànà R4
kèkèdà¶ + sànà R5

kèkèdá sànà
 B B  B +H +  B B —→  B B BH + B B —→   B B H+  B B
voiture + MA + homme la voiture de l’homme

Seuls les tons de -nà dans vànà (37) et -dà dans kèkèdà (38) sont affectés par le
morphème associatif (H).

1.4 LES ADJECTIFS POSSESSIFS

Dans la langue màsà, l’adjectif possessif détermine le nom en indiquant quel est
le possesseur de l’être ou de la chose désigné(e) par le nom. Il s’accorde avec le nom
qu’il détermine et varie en forme selon que l’objet possédé est du genre féminin ou
masculin. On distingue deux types d’adjectifs possessifs: les adjectifs possessifs sim-
ples et les adjectifs possessifs composés.

1.4.1 Les adjectifs possessifs simples

Tableau 1. Adjectifs possessifs simples

Un objet possédé Plusieurs objets possédés
Pers Masc. Sing. Feminin/Sing Masc-Fem/Pluriel
1 sg mànnà mon màndà ma mànnà mes
2 sg màggà ton màðgà ta màkðà tes

màððà
3 sg màlàmnà son màlàmdà sa mànnà ses

màanà
1 pl màynà notre mùmàdà notre màynà nos

mùmà’nà
2 pl mìgìynà votre mìgìydà votre mìgìynà vos
3 pl mìsìynà leur mìsìydà leur mìsìynà leurs

Les adjectifs possessifs simples présentés dans le tableau ci-dessus déterminent le
nom et sont postposés à lui.
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(39) brìm-nà mànnà → brìm mànnà
sac-le mon mon sac

(40) sìnnè-nà màggà → sìnnè màggà
champ-le ton ton champ

(41) bàgùm-nà màlàmnà → bàgùm màlàmnà
porc-le son son porc

(42) gò-rà màynà → gòr màynà
fils-le notre notre fils

(43) vèt-nà mìgìynà → vèt mìgìynà
lièvre-levotre votre lièvre

(44) làw-nà misìynà → làw mìsìynà
Dieu-le leur leur Dieu

Notons que dans les exemples ci-dessus, le déterminant spécifique qu’est -nà
s’efface lorsqu’on emploie l’adjectif possessif, ceci pour éviter une double détermination.

(45) cà-dà màndà → càmàndà
femme-la ma ma femme

(46) zìy-dà màlàmdà → ziymàlàmda
case-la sa sa case

(47) dìgàl-dà mìgìydà → dìgàl mìgìydà
chaise-la votre votre chaise

(48) zìy-dà mìsìydà → zìy mìsìydà
maison-la leur leur maison

Plusieurs objets possédés (masculin / féminin).

(49) dùtt-èynà màkðà → dùttèy màkðà
choses-les tes tes choses

(50) zlàd-àynà mìsìynà → zlàdày-mìsìynà
nattes-les leurs leurs nattes

(51) gòf-èynà mìgìynà → gòfèy-mìgìynà
louches-lesvos vos louches

(52) dìmìy-àmàmmà → dìmìy-mànnà
moutons-les ses ses moutons

(53) slè-nà mànnà → slè-mànnà
chaussures-les mes mes chaussures

1.4.2 Les adjectifs possessifs composés.
C’est une série d’adjectifs dont la forme diffère de celle des adjectifs possessifs

simples. Ils sont en effet formés de la préposition vì (cf. §1.1) et des pronoms person-
nels sujets et compléments.



NGUENDJIO: L’expression de la possession en langue màsà 27

Tableau 2. Pronoms personnels de la langue màsà

Pers. Sujet Complément
1 sg nàn je nànù moi
2 sg nàð tu (masc)

nàk tu (fem)
nàðù toi (masc)
nàkù toi (fem)

3 sg nàm il
nà elle

nàmù lui
nà’ à elle

1 pl này nous (incl)
nùmà nous (excl)

nàyà nous ( incl)
nùmà’à nous (excl)

2 pl nìgìy vous nìgìyà vous
3 pl nìsìy elles, ils nìsìyà eux, elles

C’est à partir des pronoms personnels compléments que se forment les adjectifs
possessifs composés. La combinaison s’opère de la manière suivante: il y a effacement
de la voyelle de la préposition vì et de la première consonne C1 du pronom personnel
complément d’objet:  vì + pronom personnel complément.

(54) vì + ðàðù → vì ðàðú → vàðú
vì + toi ton, ta, tes

Tableau 3. Adjectifs possessifs composés

Un seul objet possédé Plusieurs objets possédés
Genre Pers. / Nb. Masculin / Féminin Masculin / Féminin

1e sg vànú mon vànú mes
2e sg vàðú ton vàðú tes
3e sg vàlàmú / vàmú son vàmú ses
1e pl vàyá notre vàyá nos
2e pl vùmà’á notre vìgìyá vos

Masculin

3e pl vùmà’á leur vìgìyá leurs
1e sg vànú mon vànú mes
2e sg vàkú ton vàkú tes
3e sg và’á son và’á ses
1e pl vàyá notre vàyá nos
2e pl vìgìyá votre vìgìyá vos

Féminin

3e pl vìsìyá leur vìsìyá leurs

On note dans la formation de ces adjectifs possessifs composés l’effacement de la
voyelle de vì et de la première consonne du pronom personnel complément.

(55) vì + nànù → v + ànù → vànú

Dans cet adjectif possessif postposé au nom; le ton bas de la dernière syllabe du
pronom personnel complément devient ton haut.

(56) vì + nìgìyà → v + ìgìyà → vìgìyá
B B B B B B B B H

Nous postulons dans ce cas en structure profonde un ton haut flottant qui fait partie de
la forme de l’adjectif possessif composé. Ce ton en glissant vers la gauche, atterrit sur
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le ton bas pour former un ton modulé BH. Ce ton module à son tour se simplifie en un
ton haut.

(57) vi + nìgìyà + H → v + ìgìyà¶ → vìgìyá
B + B B B + H B B BH B B H

(58) vì + nànù+ H → v + ànù¶ → vànú
B + B B + H B BH   B H

Les adjectifs possessifs composés sont postposés aux noms qu’ils déterminent. La
structure du SN qui les porte est la suivante: SN → N + Dét. En d’autres termes les
déterminants -nà et -tà font partie de cette structure. L’adjectif possessif étant aussi un
déterminant, on parlera alors d’une double détermination du nom.

On peut parler de -nà et de -tà comme des actualisateurs et des adjectifs posses-
sifs composés comme des post-actualisateurs -nà et -tà étant des éléments obligatoires
on aura donc les formules:

(59) SN → N + Dét

(60) Dét → Act +(Post Act):

En extension la réécriture du SN sera la suivante:

(61) SN → N + Act + (Post Act) où

(62) SN → N + Act

(63) SN → N + Act + Post Act.

Pour (62) les exemples (7) à (13) illustrent bien cette structure.
Pour (63) nous aurons les exemples suivants:

(64) dì-nà +vànú → dìnà vànú
chien-le +mon mon chien

(65) bùhù-nà + vìgìyá → bùhùnà vìgìyá
sac-le + votre votre sac

(66) slék-ðà +vàðú → slékðà vàðú
coq-le + ton ton coq

(67) kàà-rà +vìsìyá → kààrà vìsìyá
puits-le + leur leur puits

(68) zùl-dà +vànú → zùldà vànú
tombe-la +ma ma tombe

(69) bàgùm-dà + và’á → bàgùmdà và’á
truie-la + sa sa truie

(70) dùrn-àynà+ vàyá → dùrnàynà vàyá
chiens-les + nos nos chiens
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1.5 LES PRONOMS PERSONNELS COMPLEMENTS D’OBJETS

En langue màsà, les noms qui généralement appartiennent aux champs lexicaux
de la parenté et des parties du corps humain, s’emploient avec les pronoms personnels
compléments d’objet. Ces derniers expriment dans ce genre d’emploi un rapport de
possession.

Sur le plan morphologique il y a agglutination des deux termes, à savoir le nom
et le pronom personnel complément d’objet. Il résulte de la réunion de ces deux ter-
mes originairement distincts une seule unité, avec effacement de certains éléments
dans lesdits termes. Il s’agit plus précisément de l’effacement des actualisateurs du
Nom et de la consonne initiale (C1) ou de la syllabe initiale (CV1) du pronom person-
nel complément d’objet.

(71) bùm-nà+nànù → bùmnù
père-le à.moi mon père

(72) bàn-nà +nàkù → bànàkù
ami-le à.toi ton amie

(73) sùm-dà +nàðù → sùmðù
mère-la à.toi ta mère

(74) mèmàn-dà+ nàmù → mèmàmù
tante-la à.toi ta tante

(75) yàm-dà +nànù → yàmnù
tête-la à.lui sa tête

(76) cìn-nà +nàyà → cìnàyà
nez-le +à.nous notre nez

(77) vùn-dà + nìgìyà → vùngìyà
bouche-la + à.vous votre bouche

(78) cìt-nà + nà’à → cità’à
orteil-l’ à.elle son orteil

On ne peut pas employer un mot qui appartient à un champ lexical différent des
deux sus-cités dans ce genre de structure. Ainsi on ne peut pas dire:

(79) *zì-dà + nànù → zìnù
*maison-la+ à.moi ma maison

(80) bùhù-nà + nàkù → bùkù
sac-le + à.toi ton sac

1.6. LES PRONOMS POSSESSIFS

Les pronoms possessifs remplacent un nom ou un pronom en indiquant à qui ap-
partient l’être, la chose ou l’idée que représente ce nom ou ce pronom. Ces pronoms
sont post-déterminés comme le nom. Ils s’accordent en genre et en nombre avec les
noms qu’ils remplacent. On aura donc le déterminant -nà postposé au pronom posses-
sif qui remplace un nom masculin-singulier ou masculin/feminin-pluriel, le détermi-
nant -da postposé au pronom possessif qui remplace un nom féminin-singulier.
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Tableau 4. Pronoms possessifs

Un seul objet possédé Plusieurs objets possédés
Genre Pers. / Nb. Masculin Féminin Masculin / Féminin

1 sg fànnà le mien fàndà la mienne fànnà les mien/ne(s)
2 sg fàððà le tien fàðgà la tienne fàððà les tien/ne(s)
3 sg fàmnà le sien fàmdà la sienne fàmnà les sien/ne(s)
1 pl fùmà’nà le nôtre fùmà’dà la nôtre fùmà’nà les nôtre
2 pl f ìgìynà le vôtre f ìgìydà la vôtre f ìgìynà les vôtresM

as
cu

lin

3 pl f ìsìgynà le leur f ìsìydà la leur f ìsìgynà les leurs
1 sg fànnà le mien fàndà la sienne
2 sg fàknà le tien fàkkà la tienne
3 sg fà’nà le sien fà’dà la sienne
1 pl fùmà’nà le nôtre fùmà’dà la nôtre
2 pl f ìgìynà le vôtre f ìgìydà la vôtreFé

m
in

in

3 pl f ìsìynà le leur f ìsìydà la leur

(81) dí-nà vàðú (ka) mòyà, fàn-nà (ká) mòyà
chien-le ton  est mort, mien-le  est mort
ton chien est mort, le mien est mort

(82) gò-rà vàmú kátíyà, fàð-ðà káhàdà
fils-le son pleure tien-le étudie
son fils pleure, le tien étudie

(83) kèké-dà vìsìyá (ka) kèsìyà, fùmà’-dà (kà) sàwì
voiture-la leur  est propre notre-la  est rouge
leur voiture est propre, la nôtre est rouge

(84) lúhé-nà (ka) fìsìy-nà
bœufs-les sont leurs-les
les bœufs sont les leurs

(85) fáð-gà màkkà (kà) ná’à, fàn-dà (kà) plágáhà
fleur-la ta est jolie mienne-la  est gâtée
ta fleur est jolie, la mienne est gâtée

(86) kúm-nà músnà (kà) fìgìy-nà
tabouret-le ce  est votre-le
ce tabouret est le vôtre

Dans les exemples ci-dessus, le verbe kà ‘être’ s’emploie facultativement. C’est
pourquoi il se trouve entre les parenthèses. On peut ainsi dire:

(87) dí-nà vàðú ká móyà
chien-le ton est mort
ton chien est mort

(88) dí-nà vàðú móyà
chien-le ton mort
ton chien est mort
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2. CONCLUSION

Il s’agissait dans cet article de présenter les différents éléments linguistiques
pouvant exprimer la possession en langue màsà.

La préposition vì que l’on retrouve dans la construction associative N1 + N2 im-
plique un rapport de possession. L’emploi de vì ne perturbe pas le comportement tonal
de N1 et de N2. Il peut être omis dans cette structure pour être remplacé par un ton
flottant haut (H) ou bas (B) selon les cas. Ce ton associatif ou marqueur associatif est
caractérisé par son mouvement unidirectionnel prévisible (de la droite vers la gauche).
Il provoque ainsi des changements tonals sur N1 par la création des tons doubles et des
tons modulés qui tous se simplifient en tons simples.

L’emploi de la préposition fí est tout particulier puisqu’il s’emploie toujours avec
un pronom relatif qui met en relief le N1 de la structure N1 + N2.

Les adjectifs possessifs considérés comme des déterminants sont postposés au
nom. Malgré l’emploi de ces possessifs, le nom garde toujours son déterminant spéci-
fique qui est soit [-nà,] soit [-tà] selon le genre du nom. Il est ainsi déterminé deux
fois sans qu’il y ait confusion sur le plan sémantique.

L’emploi des pronoms personnels compléments d’objet pour exprimer la posses-
sion est assez limité puisqu’il ne s’applique qu’à des termes appartenant à des champs
lexicaux bien précis.

Enfin les pronoms possessifs qui remplacent les noms s’accordent en genre et en
nombre avec ces noms. Le morphème de la détermination nominale est aussi post-posé
au pronom possessif.

Des études ultérieures plus poussées pourront apporter plus d’éclaircissements
sur certaines variations morphologiques observées au niveau du nom. Nous n’avons
pas pu trouver, dans le cadre de cet article une explication à ce phénomène.
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